
PREAMBULE A "QUELQES CAS" mentionnés sur le site de PMES. 
  

Il nous paraît long et fastidieux de décrire ici tous  les cas 

individuels. Depuis la fondation de PMES, ils dépassent la centaine. 
  

Voici une liste non exhaustive sur la façon de fonctionner de 

certains intervenants du SPMI, visant à déstabiliser les familles. Ces 
constatations vont  à l’encontre de ce que nous appelons : « Les 

droits humains ». 

  
QUELQUES-UNES DES METHODES DU SPMI  

 

 Affaiblir la mère, (ou le père) humilier l’enfant. 
 Faire subir  subtilement, des tortures psychologiques à l’un ou l’autre 

des parents. 
 Bafouer, ridiculiser l’autorité du parent non gardien. 

 Détruire l’environnement social de l’enfant et exiger ensuite 

l’impossible. 
 Faire subir la honte aux enfants et les préparer au réseau pédophile 

genevois. 

 Ne pas reconnaître le " syndrome d’aliénation parentale" 
 Priver l’enfant de toute intimité avec le parent, pendant les DV. 

 Isoler totalement le père ou la mère et discréditer celui/celle qui prend 

sa défense. 
 Provoquer des décisions de justice infâmes, le SPMI se cache ensuite, 

derrière le placement d’enfant. 

 Placements en foyer, avec interdiction de voir l’enfant librement. Les 
contacts téléphoniques avec haut-parleur sont confirmés par décision 

de Justice, mais ceci à la demande du Service de Protection des 

Mineurs "dans l’intérêt des enfants". 
 Manquer d’objectivité, lorsqu’une mère se présente au SPMI  pour se 

renseigner. 

 Exiger systématiquement des expertises psychiatriques, alors qu’elles 
sont souvent inutiles, voire ridicules dans bien des cas. 

 Faire de la rétention d’informations sur le suivi scolaire ou autre d’un 

enfant. 
 Exiger d’une mère qu’elle travaille pour récupérer ses enfants. Lui faire 

perdre son permis de travail, en lui disant  "de ne plus travailler pour 

être prise en charge par l’aide sociale". 
 

L’énorme machine du SPMI puissamment organisée, abuse de ses pouvoirs, 

donne du blé à moudre à ses fonctionnaires, tout en faisant éclater le reflet 
de ses dysfonctionnements issus d’un système laïc, Franc-Maçon, sans Dieu, 

déshumanisé, basé sur la corruption et le pouvoir du plus fort. 
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